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deux parties —  capitalistes français et gouverne
m ent russe, —  cherchen t l ib rem ent leur in térê t  : 
un effet d ip lom atique n ’est p rodu it  q u ’incidem
m ent. L ’Autriche-Hongrie est encore, après la 
Russie et l ’Espagne, le principal débiteur européen 
de la France. Mais nous avons vu que des capitaux 
allemands avaient été, depuis la formation de la 
triple alliance, substitués à des capitaux français. 
Or, une belle occasion s’offre de tirer parti de nos dif
ficultés intérieures. Les capitalistes français recher
chent de plus en plus les placements extérieurs. 
La formidable somme de 30 milliards de francs à 
laquelle a été évaluée, à la suite de l ’enquête 
ordonnée par le quai d ’Orsay, la fortune française 
à l ’é tranger,  tend à augm enter.  Déjà le déversoir 
russe ne nous suffit plus. On s’occupe à la Bourse 
de Paris de vastes opérations sur fonds ottomans et 
sur fonds italiens. Nous allons peut-ê tre  fournir 
une partie  du  capital nécessaire à l’entreprise 
aléatoire de Bagdad, sans nous inquié ter  de savoir 
si nous y avons in térê t  et si nous ne collaborons 
pas à une œuvre pu rem en t allem ande et an ti
russe (1). —  Il serait préférable de fournir à
1 Autriche-IIongrie l ’occasion de se libérer écono
m iquem ent.

(1) Voir : Influence de l ’expansion asiatique sur le î poli- 
■tiques russe et allem ande : Transsibérien et chemin de f e r  de 
Bagdad {op. c it.), et surtout : / ’intérêt frança is en Asie occiden
tale : le chemin de f e r  de Bagdad et V alliance franco-russe (op. cit.).


